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    Présentation

    Pourquoi les gens font-ils du sport ? Pourquoi certains supportent-ils des charges importantes d'entraînement pendant plusieurs années afin d'atteindre les meilleures performances tandis que d'autres abandonnent dès les premières fatigues ? Comment intéresser les élèves en éducation physique ? Comment redonner le goût de l'effort à des sédentaires ?
Autan de questions qui renvoient aux problèmes posés par la motivation dans le domaine du sport et de l'exercice physique.
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Pourquoi les gens font-ils du sport ? Pourquoi certains supportent-ils des charges importantes d’entraînement pendant plusieurs années afin d’exceller au plus haut niveau, alors que d’autres abandonnent dès les premières fatigues ? Comment intéresser ses élèves en éducation physique ? Comment fidéliser des sédentaires à un programme d’exercice physique et donner le goût de l’effort ? Autant de questions qui renvoient aux problèmes posés par la motivation dans le domaine du sport et de l’exercice physique. Le propos général de cet ouvrage est précisément d’exposer les théories les plus actuelles relatives à la motivation appliquée aux activités physiques et sportives. Il s’agit de proposer au lecteur un ensemble de contributions originales sur le thème de la motivation qui se réfèrent aux cadres conceptuels les plus contemporains. Parmi les différents auteurs ayant participé à ce travail collectif, figurent des chercheurs nord-américains et européens des plus éminents dans ce domaine. Le contenu des chapitres délimite un champ de préoccupations relativement étendu (e.g., conceptualisations avancées d’un modèle appliqué au domaine de l’exercice physique, historique et bilan d’un courant de recherche, problèmes de mesure et de validation des méthodes, propositions empiriques, applications pratiques). Le volume se destine à un public relativement large d’étudiants, d’enseignants, d’entraîneurs, de praticiens, et de chercheurs préoccupés par le thème de la motivation dans le domaine du sport, de l’exercice physique d’entretien et de l’éducation physique et sportive scolaire.

L’ouvrage est organisé en quatre parties. Les trois premières sections présentent les trois modèles théoriques les plus représentatifs de la production scientifique. Les théories de l’autodétermination, les théories des buts d’accomplissement et les théories de l’autorégulation organisent successivement l’exposé des auteurs. L’objet de la quatrième partie est de traiter de thèmes significatifs pour les acteurs du monde sportif. Dans le cadre de cette application thématique, l’abandon sportif, la santé, le genre, et l’éducation physique seront analysés à partir de modèles théoriques préalablement exposés.

En s’appuyant sur deux contributions, la première section rend compte des théories de l’autodétermination. Le sentiment d’autonomie, de contrôle, de compétence, les motifs intrinsèques et extrinsèques, sont ici exposés, définis, et intégrés dans des modèles fédérateurs prédicteurs des conduites sportives.

Stuart Biddle, Nikos Chatzisarantis et Martin Hagger présentent dans le premier chapitre une vue d’ensemble de la théorie de l’autodétermination formulée initialement par Deci et Ryan. Les auteurs poursuivent leur exposé en développant les principaux résultats de la recherche obtenus dans le domaine du sport, de l’exercice physique et de l’éducation physique, tout en soulignant les problèmes méthodologiques rencontrés. Ils proposent ensuite un modèle intégrant les postulats de cette théorie avec les principales variables de la théorie du comportement planifié, afin de prédire l’adhésion à la pratique physique, et offrent des perspectives de recherches futures.

L’objet du chapitre de Robert Vallerand et de Frédérick Grouzet est de décrire le modèle hiérarchique de la motivation intrinsèque et extrinsèque de Robert Vallerand, et de montrer son application dans le domaine du sport et des activités physiques. Ce modèle sert trois objectifs principaux : 1 / il produit un cadre théorique permettant de comprendre et d’organiser les mécanismes de base sous-jacents à la motivation intrinsèque et extrinsèque dans le cadre du sport et de l’activité physique, 2 / il fournit de nouvelles hypothèses testables à partir des outils proposés et permet des avancées potentielles, 3 / il se détermine comme un instrument utile d’aide à la décision pour les professionnels du sport (e.g., entraîneurs, éducateurs).

La deuxième partie traite des théories des buts d’accomplissement. Ce paradigme a pour principal objet l’analyse des conduites humaines tournées vers la démonstration de la compétence. Il permet de mieux appréhender les réactions émotionnelles et les comportements des individus engagés dans des situations sociales où leurs compétences personnelles sont en jeu. C’est le cas notamment de la plupart des situations scolaires et sportives.

Glyn Roberts et Brent Walker exposent les préceptes fondateurs de la théorie des buts d’accomplissement et rendent compte des principaux résultats de la recherche obtenus depuis une dizaine d’années dans le champ des pratiques physiques. En particulier, les études exposées valident empiriquement des liens de causalité potentiels entre les dispositions motivationnelles et les croyances sportives (i.e., les croyances sur les causes de la réussite, les stratégies d’accomplissement, les perceptions de compétence, les émotions, les motifs de participation et le fonctionnement moral).

François Cury et David Da Fonséca proposent dans le chapitre suivant un renouvellement de la théorie des buts d’accomplissement. Cette évolution théorique intègre au sein d’un modèle unique les préceptes fondateurs de la théorie des buts d’accomplissement et la distinction conceptuelle entre approche et évitement. Les auteurs analysent de quelle manière la mise à l’épreuve empirique de ce modèle est productrice d’avancées conceptuelles pour la théorie des buts d’accomplissement appliquée aux domaines académique et sportif : 1 / la relation entre les buts, 2 / l’identification de prédicteurs sous-jacents, 3 / le statut des affects et de la compétence perçue, et 4 / la liaison but-motivation intrinsèque.

Darren Treasure conclut cette partie en centrant son exposé sur la motivation sportive de l’enfant. Le propos est illustré de travaux réalisés dans le cadre de l’éducation physique. L’auteur propose en particulier une revue de littérature abordant les effets du climat motivationnel et ce, dans une perspective interactionniste.

La troisième partie est consacrée aux théories de l’autorégulation. L’objet de cette section est de rendre compte des formalisations centrées sur les processus d’autorégulation qui permettent à l’individu de maintenir, à travers le temps et dans diverses circonstances, son engagement motivationnel. Les modèles présentés identifient les déterminants de la participation à l’activité sportive. Les conduites d’engagement, d’adhésion ou de maintien de l’investissement sont ainsi analysées à partir du paradigme de l’autorégulation.

Edward McAuley, Brian Blissmer et David Marquez développent la théorie de l’efficacité personnelle (self-efficacy) de Bandura. Ils démontrent que le sentiment d’efficacité personnelle est l’un des concepts les plus pertinents pour expliquer l’engagement et le maintien de l’investissement dans une pratique physique à des fins de santé. Au cours d’une revue de littérature minutieuse, les auteurs abordent l’efficacité personnelle à la fois comme un déterminant de la pratique physique, et une conséquence de celle-ci, et mettent en avant d’autres variables sociocognitives, physiologiques et culturelles, avec lesquelles l’efficacité personnelle interagit.

La contribution d’Edgar Thill porte sur la régulation en ligne des conduites. L’auteur décrit deux mécanismes psychologiques qui poussent l’individu à maintenir son investissement et son engagement physique en dépit de circonstances défavorables. Les stratégies de contrôle volitionnel, d’une part, correspondent à des processus de contrôle de l’action qui réfèrent à des connaissances et à des stratégies de gestion des ressources cognitives ou non cognitives requises pour concrétiser des projets individuels. Les stratégies d’autohandicap, d’autre part, consistent à protéger l’image que l’on donne de soi, en choisissant des actions ou des situations qui permettent d’excuser l’échec et de s’attribuer la réussite.

La dernière partie de l’ouvrage présente une économie différente des trois autres sections. L’objet de chacune des quatres contributions est de traiter, à partir des modèles préalablement exposés, un thème particulier, ancré dans le champ social de la pratique physique et sportive.

Philippe Sarrazin et Emma Guillet étudient le phénomène de l’abandon sportif. S’il préoccupe les dirigeants sportifs et interpelle certains professionnels de la santé, il n’a pas pour autant suscité beaucoup d’investigations scientifiques. Le but de cette contribution est donc d’essayer de mieux comprendre ce phénomène. Les auteurs présentent tout d’abord les résultats principaux des études sur le sujet, en relevant leurs limites. Dans un deuxième temps, ils exposent une perspective de recherche qui intègre trois niveaux d’analyse du phénomène (i.e., micro, méso et macro-analyse). Les auteurs concluent leur exposé en posant les bases d’un modèle intégrateur du retrait sportif.

L’objet de la contribution de Joan Duda est de rendre compte d’une série de travaux récents qui tentent d’associer les buts d’accomplissement et la santé. Un nombre important de recherches a montré qu’un engagement dans une pratique physique régulière et une alimentation équilibrée sont des conduites bénéfiques pour la santé. En démontrant le rôle joué par les buts d’accomplissement dans l’implication physique (i.e., pratique sportive saine ou addictive, utilisation de produits dopants, développement de déséquilibre alimentaire chez les athlètes), l’auteur atteste de la valeur prédictive de la théorie des buts sur la santé.

Le chapitre de Paul Fontayne et de Philippe Sarrazin aborde la question des différences d’implication dans le domaine sportif, entre les filles et les garçons. Après avoir souligné les nuances conceptuelles entre les différences « liées au sexe » (une caractéristique biologique) et celles « liées au genre » (une caractéristique culturelle), les auteurs relatent les travaux centrés sur cette thématique et évoquent les problèmes de mesure de cette variable. La problématique est ensuite abordée dans une perspective motivationnelle, tant dans le domaine sportif, que dans celui de l’éducation physique. Enfin, les auteurs soulignent quelques orientations possibles pour de futures recherches.

Athanasios Papaioannou conclut cette partie et l’ouvrage en proposant un modèle multidimensionnel et hiérarchique du développement personnel en éducation physique. Le but de l’auteur est de démontrer aux pédagogues que l’acte éducatif qui privilégie la motivation et le développement personnel de l’enfant doit tenir compte de différents domaines de l’action humaine. Les notions d’accomplissement, de contrôle de soi, de comportements d’aide, de moralité sont intégrées dans une modélisation globale à différents niveaux hiérarchiques de généralité (i.e., global, contextuel, et situationnel). Les premières études conduites par l’auteur pour corroborer ce modèle sont également rapportées.



        Première partie. Les théories de l’autodétermination
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Dans ce chapitre, nous allons développer de manière détaillée une perspective théorique sur la motivation dans le domaine de l’activité physique : la théorie de l’autodétermination (TAD). Nous ne croyons pas qu’il s’agisse de la seule perspective théorique, mais nous pensons qu’elle est particulièrement à même d’éclairer beaucoup de problèmes d’ordre motivationnel qui se posent dans le domaine de l’activité physique, et même au-delà. Tout d’abord, nous fournirons une vue d’ensemble de la théorie et de ses éléments théoriques. En second lieu, nous passerons en revue les travaux relatifs à la mesure des composants de la TAD ainsi que les résultats des recherches dans les domaines du sport, de l’exercice physique, et de l’éducation physique. Cette revue sera complétée par les apports de « méta-analyses » relatives à la force des associations entre les formes de motivation qualitativement différentes du continuum d’autodétermination. Enfin, nous mettrons l’accent sur certains problèmes, proposerons certaines solutions, et discuterons des directions possibles des recherches futures.




I - Vue d’ensemble de la théorie

Motivation intrinsèque et extrinsèque sont des construits bien connus en psychologie ; ils sont au centre de bon nombre de discussions relatives au comportement motivé. Les personnes impliquées dans la promotion du sport et de l’exercice physique croient généralement que la motivation intrinsèque est un ingrédient clé de l’implication et de la performance. La motivation intrinsèque désigne la motivation à faire une activité pour l’intérêt qu’elle présente en elle-même, et en l’absence de quelconques récompenses extérieures. Souvent elle implique l’amusement, le plaisir et la satisfaction, comme dans les passe-temps et les activités de loisir. Le plaisir est constitutif de l’activité elle-même, plutôt que lié à une quelconque récompense extrinsèque comme l’argent, les prix ou le prestige d’être reconnu par d’autres ; et la participation est exempte de contraintes et de pression. De telles activités intrinsèquement satisfaisantes sont dénommées par Csikszentmihalyi (1975), activités « autotéliques », signifiant « pilotées par soi-même » (self-directing). Autrement dit, le comportement intrinsèquement motivé est lié au sentiment de contrôle (self-control), d’autodétermination et d’autonomie (Deci et Ryan, 1985 b). Dans l’introduction de leur excellent livre sur la motivation, Deci et Flaste (1995) avancent que le concept d’autonomie provient du terme « autogestion » (self-governing), où « être autonome signifie agir en accord avec soi-même, se sentir libre et agir de son plein gré. Quand les gens sont autonomes, ils sont entièrement disposés à faire ce qu’ils font, et ils abordent l’activité avec intérêt et engagement » (p. 2).

La motivation extrinsèque, d’un autre côté, se rapporte aux formes de motivation dirigées par les récompenses, l’argent, la pression ou d’autres facteurs externes. En l’absence de tout intérêt intrinsèque, il est sous-entendu que la suppression des récompenses ou des pressions externes entraînera une forte diminution de la motivation. Nous reviendrons sur ce point plus tard. On parle de forme « contrôlante » de motivation, quand l’individu agit sous la pression des récompenses et des échéances obligatoires. Quand ils sont contrôlés les « gens agissent sans sentiment d’approbation personnelle. Leur comportement n’est pas une expression de l’individu, parce qu’il a été assujetti aux contrôles » Deci et Flaste (1995, p. 2).

Agir de manière autonome ou au contraire contrôlée constitue les deux extrémités d’un continuum de motivation. Dans la réalité, la motivation des individus se situe à l’une de ces extrémités ou quelque part entre les deux. Ce continuum sera développé de manière plus approfondie plus tard, mais pour l’instant nous partons du postulat qu’il existe différents degrés de motivation qui s’étendent d’un locus interne de perception de causalité (perceived locus of causality), à un locus externe de perception de causalité.

Cette supposition fondamentale de la théorie de l’autodétermination est particulièrement utile, dans la mesure où elle prend des distances avec la dichotomie traditionnelle particulièrement réductrice : motivation intrinsèque « ou » motivation extrinsèque. D’autre part, elle dépasse la conception habituelle de « la » motivation, abordée simplement d’un point de vue quantitatif. Comme Ryan et Deci (2000 a) le soulignent, la plupart des théories conçoivent « la motivation comme un phénomène unitaire, qui varie d’une très faible motivation à agir, à une très forte motivation à agir. Cependant, une rapide réflexion suggère que la motivation est rarement un phénomène unitaire. Les gens ont non seulement différentes quantités, mais également différents types de motivation » (p. 54). Il s’agit là d’un thème central de notre chapitre.





II - Le développement des théories de la motivation intrinsèque

Deci et Ryan (1985 b, 1991) ont suggéré quatre approches principales pour étudier et mesurer la motivation intrinsèque : le libre choix, l’intérêt, le défi, et les « besoins ». L’étude des choix librement effectués par les individus constitue une première estimation comportementale de la motivation intrinsèque. En l’absence de récompenses extrinsèques, les individus qui sont intrinsèquement motivés sont ceux qui choisiront de participer durant leur temps libre et qui effectueront la tâche plus longtemps. Dans le domaine de la psychologie du sport et de l’exercice physique, les chercheurs ont souvent mesuré des indicateurs de motivation qui n’étaient pas les comportements réellement manifestés, ce qui est de nature à affaiblir la portée des résultats obtenus. Par exemple, les estimations des enfants relatives à l’intérêt ou au plaisir peuvent ne pas toujours refléter leur comportement véritable, et pourtant une grande confiance est accordée à de telles mesures dans beaucoup de recherches sur la motivation pour l’activité physique. Une investigation utilisant le paradigme du comportement librement choisi, a été conduite par Cury, Biddle, Sarrazin et Famose (1997). Ils ont constaté que les enfants qui avaient un profil faiblement motivé (tel que le prévoyait la théorie des buts d’accomplissement), choisissaient de pratiquer moins longtemps une tâche sportive que ceux qui avaient un profil plus positif, quand on leur laissait l’opportunité de le faire en l’absence de toute contrainte.

Le comportement motivé intrinsèquement est également effectué par intérêt et curiosité, aussi bien que par défi. C’est la raison pour laquelle, l’Inventaire de Motivation Intrinsèque (IMI) (McAuley, Duncan, et Tammen, 1989) évalue la motivation intrinsèque dans le domaine du sport et de l’exercice en utilisant des mesures de perceptions d’intérêt/plaisir, d’effort/importance, et de compétence, aussi bien que des mesures de pression/tension. Cependant, un tel outil permet difficilement de séparer les variables dépendantes des variables indépendantes.

En dernier lieu, Deci et Ryan soulignent le rôle important des besoins psychologiques. Selon ces auteurs (Deci et Ryan, 1985 b, 1991, 2000 a ; Ryan et Deci, 2000 b) trois besoins psychologiques principaux seraient liés au comportement intrinsèquement motivé. Il s’agit des besoins de compétence, d’autonomie, et d’affiliation (relatedness). La compétence se rapporte aux tentatives de contrôle des résultats et aux expériences de maîtrise ; ce que White (1959) appelait l’ « effectance ». Les humains cherchent à comprendre comment produire des résultats désirés. L’autonomie est liée à l’autodétermination, au sentiment de contrôle et à la sensation que les actions émanent de l’individu. Enfin, l’affiliation est une motivation sociale qui se rapporte à la recherche du contact des autres ; c’est « plus généralement, sentir une implication satisfaisante et cohérente avec le monde social » (Deci et Ryan, 1991, p. 345).

Il est avancé que les trois besoins psychologiques expliquent une grande partie de la variance du comportement (Deci et Ryan, 1991). En outre, Ryan et Deci (2000 b) précisent que les besoins « semblent être essentiels pour faciliter le fonctionnement optimal des propensions naturelles au développement et à l’intégration, aussi bien que pour le développement social constructif et le bien-être personnel » (p. 68). À travers un comportement motivé, les gens cherchent à satisfaire ces besoins ; mais ce qui est plus important quand on s’intéresse à l’amélioration de la motivation intrinsèque, c’est que ces besoins permettent de prévoir les circonstances dans lesquelles le comportement intrinsèquement motivé peut être favorisé.

La théorie de l’autodétermination est une théorie générale de la motivation édifiée à partir de plusieurs composants théoriques de portée plus étroite (Deci et Ryan, 1985 b) (voir la fig. 1). Parmi ces composants, la théorie la plus connue et la mieux articulée est la Théorie de l’évaluation cognitive (Cognitive Evaluation Theory) dans laquelle sont étudiés les effets des événements externes, habituellement des récompenses, sur la motivation intrinsèque. Les autres composants théoriques de la TAD sont la Théorie de l’intégration organismique (Organismic Integration Theory) et la Théorie des orientations de causalité (Causality Orientations Theory). Ils seront développés plus loin dans le chapitre.



FIG. 1
                         – 
                    Conceptualisation de la théorie de l’autodétermination et de ses « mini-théories » constitutives[image: ]






A - La Théorie de l’évaluation cognitive

Pendant longtemps, les chercheurs ont postulé un rapport relativement simple entre la motivation intrinsèque et la motivation extrinsèque : si on ajoute de la motivation extrinsèque à une motivation intrinsèque initiale, on augmente la motivation totale de l’individu. Ceci semblait logique, dans la mesure où des preuves avaient démontré que le fait de renforcer un comportement particulier par l’utilisation de récompenses extrinsèques augmentait la probabilité d’occurrence du comportement récompensé. Cependant, plusieurs études et observations, principalement avec des enfants, ont commencé à questionner cette idée simple, en montrant que la motivation intrinsèque était amoindrie par l’utilisation de récompenses extrinsèques – ce qui a été dénommé « l’effet de surjustification ». Ceci a mené au développement de la Théorie de l’Évaluation Cognitive (TEC) (Deci et Ryan, 1985 b). Dans ce qu’elle a d’essentiel, la TEC a cherché à expliquer les variations de motivation intrinsèque en fonction des événements externes. Cette reconnaissance des influences environnementales est parfaitement résumée dans cette déclaration de Ryan et Deci (2000 b) : la motivation intrinsèque « s’épanouira si les circonstances le permettent » (p. 70). Mais dès lors, quelles circonstances augmentent ou minent, la motivation intrinsèque ? Pour répondre à cette question, nous devons comprendre comment les événements externes – sous la forme de récompenses – fonctionnent, c’est-à-dire, la « signification fonctionnelle » donnée aux récompenses par le destinataire.

La TEC présume que les récompenses sont susceptibles de remplir deux fonctions principales :

— Une fonction informationnelle. Si la récompense fournit des informations sur la compétence des individus alors il est tout à fait probable que la motivation intrinsèque soit renforcée quand les récompenses sont appropriées.

— Une fonction contrôlante. Si les récompenses sont perçues comme étant une forme de contrôle du comportement (i.e., le but est d’obtenir la récompense plutôt que de participer pour des raisons intrinsèques), alors le retrait de la récompense est susceptible de mener à une détérioration ultérieure de la motivation intrinsèque.

Les besoins de compétence et d’autonomie sont sous-jacents à ces deux fonctions. La fonction informationnelle sert à donner des informations sur la compétence tandis que la fonction contrôlante sert à accentuer la signification fonctionnelle de la récompense, en termes de faible autodétermination.

Dans la récapitulation de la TEC, Deci et Ryan (1985 b) présentent trois propositions :

— Proposition 1. « Les événements externes concernant le déclenchement et la régulation du comportement affecteront la motivation intrinsèque d’une personne dans la mesure où ils influencent le locus perçu de causalité de ce comportement. Les événements qui favorisent un locus plus externe de causalité amoindriront la motivation intrinsèque, tandis que ceux qui favorisent un locus perçu plus interne de causalité augmenteront la motivation intrinsèque » (p. 62).

Deci et Ryan (1985 b) indiquent que les événements qui conduisent à un locus externe de causalité amoindrissent la motivation intrinsèque parce qu’ils vont à l’encontre de l’autodétermination des individus ; autrement dit, ils contrôlent ou jugulent le comportement des gens. D’un autre côté, un locus interne de causalité peut augmenter la motivation intrinsèque en facilitant le sentiment d’autodétermination et une plus grande autonomie.

— Proposition 2. « Dans un contexte facilitant une certaine autodétermination, les événements externes affecteront la motivation intrinsèque d’une personne pour une activité présentant un défi optimal, dans la mesure où ils influencent sa compétence perçue. Les événements qui favorisent une plus grande compétence perçue augmenteront la motivation intrinsèque, tandis que ceux qui diminuent la compétence perçue amoindriront la motivation intrinsèque » (Deci et Ryan, 1985 b) (p. 63).

Comme la proposition 2 le suggère, la motivation intrinsèque n’est pas uniquement liée au sentiment de contrôle du sujet, mais également à sa compétence perçue. Néanmoins, les feedback de compétence délivrés dans des environnements contrôlants influenceront moins la motivation intrinsèque (Ryan et Deci, 2000 b).

— Proposition 3. « Les événements liés au déclenchement et à la régulation du comportement ont trois aspects potentiels, chacun ayant une signification fonctionnelle particulière. L’aspect informationnel facilite à la fois un locus perçu interne de causalité et la compétence perçue, augmentant ainsi la motivation intrinsèque. L’aspect contrôlant facilite un locus perçu externe de causalité, amoindrissant ainsi la motivation intrinsèque, et promouvant l’asservissement ou la défiance d’origine extrinsèque. L’aspect amotivant facilite l’incompétence perçue, amoindrissant ainsi la motivation intrinsèque et promouvant l’amotivation. L’importance relative de ces trois aspects, perçue par une personne, détermine la signification fonctionnelle de l’événement. » (Deci et Ryan, 1985 b) (p. 64).

Deci et Ryan (1985 b) ont conclu que, d’une manière générale, le choix et un feedback positif sont perçus comme étant de nature informationnelle, alors que les récompenses, les dates butoirs, et la surveillance tendent à être de nature contrôlante. Un feedback négatif est perçu comme minant la motivation ; il est donc référé comme étant « a-motivant ». Cependant, l’effet des récompenses sur la motivation intrinsèque a suscité beaucoup d’intérêt et de polémiques ces dernières années. Pas moins de cinq méta-analyses ont été publiées sur ce thème (Cameron et Pierce, 1994 ; Deci et al., 1999 ; Rummel et Feinberg, 1988 ; Tang et Hall, 1995 ; Wiersma, 1992). Afin de résoudre certaines des contradictions et des polémiques soulevées par les premières méta-analyses, celle conduite par Deci et al. (1999) s’est voulue plus exhaustive. Elle repose sur 128 études expérimentales. Les résultats apportent globalement un soutien important à la TEC, et ont conduit Deci et al. à déclarer : « Les récompenses véritables tendent à avoir un effet essentiellement négatif sur la motivation intrinsèque… même lorsqu’elles sont offertes comme des indicateurs d’une bonne performance, elles diminuent de manière typique la motivation intrinsèque pour des activités intéressantes » (p. 658-659).

Si ces différentes méta-analyses soutiennent en grande partie la TEC – comme c’est d’ailleurs le cas dans la littérature sur le sport et l’exercice physique – la recherche doit néanmoins dépasser la distinction intrinsèque/extrinsèque, et examiner à la place 1 / un continuum de comportements autodirigés (self-directed) aux extrémités desquels se situeraient des comportements totalement intrinsèquement versus totalement extrinsèquement déterminés, et 2 / jusqu’à quel point les individus se sentent autodirigés ou contrôlés. Ceci nécessite d’examiner la TAD. En outre, la TEC se limite aux effets des facteurs environnementaux, comme les récompenses, sur la motivation intrinsèque pour des tâches initialement attrayantes intrinsèquement. Que se passe-t-il quand les tâches ne sont pas initialement intéressantes, ou même quand elles sont ennuyantes ? La TAD offre une analyse des processus motivationnels extrinsèques, pour résoudre ces problèmes.





B - La théorie de l’intégration organismique

La théorie de l’évaluation cognitive implique le traitement de l’information relative aux structures des récompenses, et montre que les récompenses tangibles peuvent amoindrir la motivation intrinsèque. Une explication à ceci est que de telles récompenses contrôlent le comportement des individus, conduisant de ce fait à un locus perçu de causalité plus externe. Dans de telles circonstances, les gens n’assument pas la responsabilité de leurs propres actions. De telles structures de récompense « sont susceptibles d’être générées par une plus grande surveillance, évaluation, et concurrence, des éléments qui se sont également avérés amoindrir la motivation intrinsèque » (Deci et al., 1999, p. 659).

Pour prolonger cette perspective, et inclure les besoins psychologiques de compétence, d’autonomie et d’affiliation, Deci et Ryan (Deci et Ryan, 1985 b ; Deci et Ryan, 1991) ont proposé leur Théorie de l’Intégration Organismique (TIO) comme un des éléments de l’étude de la motivation par la TAD. Selon Deci et Ryan, la nature du comportement motivé repose sur des tentatives pour satisfaire ces trois besoins de base. Selon eux, ceci conduit à un processus d’ « internalisation » – « englobant » des comportements qui ne sont pas initialement intrinsèquement motivants. Aujourd’hui, la TIO est moins citée. On mentionne plus fréquemment la théorie de l’autodétermination qui fait néanmoins appel aux mêmes processus motivationnels. Cependant, au sens strict, la TIO n’est qu’une partie de l’approche plus large qu’est la TAD (voir la fig. 1).

La TIO est donc une sous-théorie de la TAD qui souligne « les différentes formes de motivation extrinsèque et les facteurs contextuels qui favorisent ou au contraire entravent l’internalisation et l’intégration de la régulation de ces comportements » (Ryan et Deci, 2000 b) (p. 72). Discutons à présent de ces différentes formes de régulation comportementale.

Deci et Ryan (1985 b) ont lié le concept d’internalisation à celui de motivation extrinsèque et intrinsèque. Contrairement à leurs formulations antérieures dans lesquelles ces deux types de motivation sont considérés comme mutuellement exclusifs, ils ont proposé la présence d’un continuum où différents types de comportements extrinsèquement régulés peuvent être localisés. Deci et Ryan (1991) disent du continuum qu’il représente « le degré avec lequel la régulation d’un comportement non intrinsèquement motivé a été internalisée » (p. 254). Le continuum reflète le locus de causalité perçu par un individu.

Les quatre principaux types de motivation extrinsèque sont la régulation externe, la régulation introjectée, la régulation identifiée, et la régulation intégrée, comme le montre la figure 2, p. 28. Il s’agit de différents « styles de régulation » car ils se rapportent à différentes raisons d’effectuer un comportement (Ryan et Connell, 1989). Bien que certains types de régulation externe, telle que la régulation intégrée, apparaissent assez « intrinsèques » – car ils sont conçus comme ayant un locus perçu interne de causalité – ils font néanmoins partie de la motivation extrinsèque. Ryan et Deci (2000 b) clarifient ceci en déclarant que des « actions caractérisées par une motivation intégrée ont beaucoup de qualités communes avec la motivation intrinsèque, bien qu’elles soient encore considérées comme étant extrinsèques parce qu’elles sont faites pour atteindre des résultats repérables plutôt que pour leur plaisir inhérent » (p. 73).



FIG. 2
                         – 
                    Le continuum d’autodétermination, d’après Ryan et Deci (2000)[image: ]


Traduit et reproduit avec la permission des auteurs.




La régulation externe. Il y a régulation externe quand le comportement est contrôlé par des récompenses et des menaces ; quand par exemple on contraint un enfant à se rendre à l’école. Dire « je vais en cours d’EPS car je dois vraiment y aller si je ne veux pas être puni » est un exemple de comportement régulé de manière externe. Une telle régulation est banale quand prédomine l’utilisation de récompenses, de surveillances et de menaces. Les sportifs professionnels doivent verser une amende s’ils ne s’entraînent pas. Au Royaume-Uni, les universitaires sont « motivés » à produire le plus de recherches possibles, afin que leurs Départements soient récompensés financièrement. Cependant, pour ne faire part que des inconvénients mineurs, avec de tels systèmes la probabilité d’être aliéné est forte et, à long terme, de telles stratégies de motivation sont fragiles.

La régulation introjectée. La régulation introjectée est une forme de motivation extrinsèque qui présente un locus perçu de causalité moins extrinsèque que la régulation externe, dans la mesure où l’individu « internalise » à présent les raisons de faire le comportement. Néanmoins, le comportement n’est toujours pas vraiment autodéterminé dans la mesure où l’individu agit pour éviter des sentiments négatifs, tels que la culpabilité, ou pour chercher l’approbation des autres. Par exemple, dire « je me sentirais coupable si je n’allais pas m’entraîner ce soir », est un exemple de comportement introjecté. Avec ce type de régulation, l’utilisation d’un langage « contrôlant » du type « il faut que… » et « je dois … » est souvent manifeste. Le terme « introjection » a été souvent employé dans différents domaines de la psychologie au cours des ans pour faire référence à quelqu’un qui « adopte » une valeur, mais qui ne s’identifie pas à elle et qui ne l’accepte pas en tant que telle (Deci, Eghrari, Patrick, et Leone, 1994).

La régulation identifiée. Bien qu’étant toujours une forme externe de régulation comportementale, la régulation identifiée se situe plutôt vers la fin du continuum de motivation autodéterminée, dans la mesure où l’action est motivée par une appréciation des conséquences de la participation comme la prévention des maladies ou l’amélioration de la forme physique. Bien qu’il s’agisse d’une perspective plus internalisée, et qu’elle soit moyennement corrélée avec les intentions futures, on est toujours en présence d’une forme de régulation centrée sur un produit ou un résultat. Dans le domaine de la pratique physique d’entretien, il peut s’agir de la raison à laquelle les individus adhérent le plus fortement pour s’entraîner (Chatzisarantis et Biddle, 1998). Whitehead (1993) l’a identifiée comme le seuil de l’autonomie. C’est un comportement mis en œuvre par choix, et qui est très important et valorisé pour l’individu. Il se traduit par un langage du type « je veux … ». Les valeurs...
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